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y, a propos des observations presentees par M. Trabut

siir certains hybrides de Ghcnes, fait remarquer que M. Pereira

Coutinho a publie recemment, dans le Boletim da Sociedade Bro-

leriana (1888), iine monographie des Quercusdie. Portugal, et que

cot auleur yamentionne quelques formes hybrides, notamnient

les Q. peditnculala X liisilanica, Tozza X lusilanica, Ilex x Suber.

M. Coutinho considere les Q. alpestrh Boi^s., hf/brida Brot, et

Mirbeckii Dur. comme des varietes du type .specifique Q. lusita-

nica Lamk, et rapporte au Q, Ilex L. les Q. BallotaDe^L eiavel-

lame form is Co\m.. Ce travail sera certainement utile pour Tetude

des formes dc Chenes si nombreuses et si variees qui existent dans

o occid

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante :

LC SILAUS VIRESCKNS Boiss. DANS LES PYRENfiES-ORIENTALES,

par M. G, ROUY.

En 1884, je publiai, dans la Revue de Botaniqiie^ une courte Note

completant, par renumeralion de toutes les localifes fraiigaises et Paire

geographique du Silaus virescens Boiss., les indications donnees par

M. Ch. Magnier, d'apres Ch. Royer, sur ceUe rare espcce, Je rappelai

notamnient que le S. vireseens Boiss. (Diinhim virescens DC.) croit

noil seulement dans la CdtenVOr aux locab'tes citees par Royer; mais

encore dans le Ca/^fa/ (commune de Brezons, leg. Roche; commune de

Pierrefort, leg. Malvezin), le Ptiy-de-Ddme (entre Riom et Chateaugay
;

leg. Hcribaud), et que Boissier Favait signale, dans son Flora Orientih

lis^ dans les Pyren^es-OrientaleskdinQaises eten Bourgogne, sans parler

toulefois des localites d'Auvergne^ alors que M. Nyman (Conspectus

fl^ europ.) le mentioanait bien dans la France centrale, mais non dans

les Pyrenees-Orientales. —Comme principale conclusion a ma Note,

j'attirai ['attention des botanistes de ce dernier departement sur celte

plante.

Appele a Narbonne en 1888 par la session extraordinaire des Cor-

bieres, je me trouvai en rapport avec un de nos dislingues confreres du

comite d'organisation, M. Paul Oliver, de Collioure^ qui, depuis plusieur^

annees, explore et fait explorer avcc soin le departement des Pyrenees-

Orienlales au point de vue botanique, M. Oliver m'ayanl confit- ses; car-

nets d'hcrborisations en 1886 et 1887, j^• vis avec satisfaction indiquee,

a la date du 10 aout 1886, la recolle du Silaus virescens a VOrry de la

iciUee d^Eynes^ dans une region presque alpine, curieux liabital j)our
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cette espece plutot montagnarde tant en France que liors de notre terri-

toire; M. Oliver voulut bien, en oulre, m'envoyer un pied dc cette

Ombellifere recolte par lui. Nous pouvons done ajouter maintenant aux

autres localiles frangaises du Silaiis virescens la vallee d'Eynes, deja si

riche en raretes botaniques.

*- Su

'1
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M. Maury, vice-secretaire, donne lecture de la communicalion

suivanle :

LE STACHYSAMBIGUA Sm. EST-IL ESPfcCE, VARlfiTfi OU HYBRIDEV

par M. D. CliOS.

_, F

Au commencement de ce siecle^ Smith decrivait dansVEnglish Botany

une nouvelle espece de StachySy son S. amhigua^ ainsi caracterise :

Verticillis sexfloHs^ foliis e basi ovato-cordata lanceolatis^ peliolis

brevibiiSy caule tubuloso^ et figure t. 2089.

En 1825, Schiede, dans son recensement : De plantis hybridis sponto

natiSy comprend la plante de Smithy sous le nom de S. palustri-silva-

tica (p. 42).

Cette memeannee, Reichenbach donne une bonne figure du S. amhi-

gua (Icoiiogr. bot. Ill, t. ccxxii), fiiisant suivre la description de ces

mots : (( Species hybrid a quibusdam videtur, quod nee negandum nee

probandum erit... » (p. 20).
r

De Gandolle, dressant, en 1832, la lisle des hyhrides connus, se borne

a dire a propos des Stachys : « On croit que le S. ambigua est le pro-

duit du S. silvalica feconde par le palustris » {Physiol, veg.^ II, 700).

En 1844, Koch admet pour la plante la denomination de Smith, avec

cette remarque a la suite de la diagnose : (( Media quasi inter antece-

dentem (silvaticam) et sequentem (palustrem) ^, sans rappeler le nom
cree par Schiede, et sans rien prejuger de Thybridite; fait d'autant plus

etrange qu'il ecrivait un an auparavant de la memeespece : « Ich habe

die rnanze lebend zu beobachten noch nicht Gelegenheit gehabt, aber

mchrere Botaniker, welche sie an ihrem Standorle vahrend lilnsjerer

Zeit beobachten, sind der Meinung, dass sie ein bastard aus den beideri

genannteii Pflanzen sey » (in K(b\i\w^s Deutschlands Flora^ IV, 280).

Dans le Prodromus de de Candolle (XII, 470), Bentham, en 1848, fait

suivre hi description du S. palustris de : y. hybrida: foliis longius

petiohUis, corollis subexserlls^ S. ambigua Sm.

En 1850, Grenier et Godron n'liesitent pas a inscrire, dans la Flore

de France, la plante sous la denomination de S. palustri-silvatica


